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Mes meilleurs conseils pour jardiner sous les
nouvelles conditions climatiques  

Luc NOEL, le jardinier de la télé

Le réchauffement climatique est-il vraiment une « Fake news » ? Pas au vu des derniers feux
de  Los  Angeles,  du  récent  cyclone  à  Mayotte  qui  a  fait  des  dizaines  de  morts  ni  des
inondations à Valence en 2024 !

Depuis  1883,  début  des  observations  de  l’IRM  à  Uccle,  jusqu’en  1914,  la  moyenne  des
températures en Belgique est, de manière très stable, négative à 6 exceptions près. Après
1918, les courbes, passent au-dessus de 0°C, et depuis 1990, elles grimpent montrant un
angle de 45 ! 2024 est l’année la plus chaude enregistrée mondialement. Cela provoque des
phénomènes  extrêmes  qui  entraînent  la  perte  de  plantes  par  manque  d’eau  et  la  chute
prématurée des feuilles d’arbres. Le soleil est de plus en plus agressif et les cancers (de la
peau) sont en augmentation. 2022 a pour cela été une année record tandis que 2023-2024 a
concentré beaucoup de pluies suite auxquelles de nombreuses maladies se sont développées
dans les jardins…

Comment jardiner dès lors ?

 Revoir la configuration des surfaces planes en évitant les grandes étendues de dalles
privilégiées par des propriétaires désireux d’un jardin sans entretien : elles deviennent
de vrais fours en été.

 Créer de l’ombre en plantant des arbres au feuillage dense comme le Catalpa ou en
créant des pergolas à l’aide de glycines, clématites ou vignes.

 Favoriser  la  fraîcheur  à l’aide  de fontaines  en circuits  fermés où l’eau  passe d’un
bassin supérieur à un bassin inférieur entourés de galets.

Que planter contre la sécheresse ?

Éviter :

 Les gazons anglais fragiles qui jaunissent et ne reverdissent que s’il ne fait pas sec
trop longtemps ;

 Les  rhododendrons  aux  racines  superficielles  et  très  sensibles  qui  demandent
beaucoup d’eau en été ;

 Les hortensias amateurs d’eau qui fleurissent précocement après un hiver trop doux et
qui craignent les « saints de glace » à la mi-mai comme les vignes d’ailleurs ;

 Les érables japonais,  les graminées,  les bonzaïs et  jardinières,  trop sensibles à la
sécheresse et/ou dans des bacs trop petits qu’il faut arroser souvent.
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Favoriser au contraire :

 Des plantes méditerranéennes comme l’olivier (à protéger d’un excès d’humidité et du
gel en hiver);

 Des  plantes  à  bulbes  à  planter  en  octobre-novembre  pour  le  printemps  :  elles
reviennent chaque année et forment progressivement des tapis colorés : perce-neige,
narcisses, muscaris, tulipes…

 Des rosiers,  très résistants à la sécheresse grâce à leur enracinement  puissant  et
profond ;

 Des hibiscus, des plantes grasses comme la joubarbe (en potées, sur la terrasse ou
sur des escaliers)  et  le sedum, la  valériane des jardins,  l’eschscholzia  japonica,  la
vigne portant des raisins de table comme le moscato bianco ou le clinton nero.

 Des figuiers adaptés à nos climats : unifères précoces comme la ronde de Bordeau.
(Les bifères présentent leurs fleurs trop tôt ou trop tard.)

Se documenter  :  rechercher  des  plantes  adaptées à votre  terrain  avant  d’acheter,
observer et  noter  :  où le sol est-il  sec ou humide,  où gèle-t-il,  où apparaissent  les
gelées  blanches  ?… Les  conditions  extrêmes  amènent  de  nouveaux  insectes  qui
attaquent les plantations… Renoncer aux coups de cœur !

Bien cultiver :

 Planter  de  toutes  jeunes  végétations  (en  air-pots  de  préférence)  pour  éviter  la
formation de chignons de racines qui les étouffent dans des pots par exemple. Les
racines qui prennent l’eau sont à l’aplomb des dernières branches et ont besoin de
plus d’espace et d’air.

 Planter à la bonne saison autour du 25 novembre pour une bonne reprise ;

 Pailler le jardin, couvrir le sol de feuilles mortes et de compost pour 

◦ éviter le dessèchement,
◦ limiter les herbes indésirables apportées par le vent, 
◦ nourrir la terre de matières organiques qui se recyclent naturellement grâce aux

vers de terre …

 Utiliser la grelinette à 3-5 ou 7 dents plutôt que la bêche qui ouvre le sol aux œufs de
limaces  et  d’escargots.  Ce  nouvel  outil  respecte  les  couches  du  sol  et  le  dos  du
jardinier qui reste droit sans trop d’effort tout en aérant le sol !

 Favoriser les variétés de graines traditionnelles comme celles de Semailles qui, pour
les  carottes,  poireaux,  bettes  …  peuvent  monter  en  graines  réutilisables  et
partageables d’année en année.

 Essayer de nouvelles variétés : pois chiches, lentilles, patates douces bio à bouturer et
à replanter après le 15 mai.

 Planter les tomates en pleine terre avec une couverture translucide pour les protéger
de la pluie et du mildiou. Les serres deviennent trop chaudes et cuisent le pollen…
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Composter toutes les matières organiques bio pour retenir l’eau :

 Garder une arrivée d’air et garder un équilibre entre les matières azotées et carbonées
en  formant  une  lasagne  en  alternant  matières  vertes  et  sèches.  Les  branchages
peuvent passer dans un bon broyeur (partagé ?) qui coupe dans le sens du fil.  Le
compost accueille les cheveux, les poils d’animaux, la laine de mouton non traités et
peut tenir entre des palettes de bois ajourées.

 Aérer et déplacer le résultat régulièrement et le tamiser ensuite à l’aide d’un cadre de
treillis de poule monté sur une béquille en métal par exemple : vous obtenez l’or brun
du jardin et un terreau très sain.

Arroser sans gaspiller l’eau avec de l’eau de pluie récupérée, au pied des plantes lentement et
en grande quantité pour créer un enracinement plus profond à l’aide d’un arrosoir sans sa
pomme. (5 litres par chou !) Le goutte à goutte est plus technique mais le tourniquet est à
proscrire au vu de son gaspillage.

Tondre ou favoriser le pré fleuri à faucher une fois par an ? Question de contexte et de main
d’œuvre : l’herbe tondue peut être compostée, des chemins peuvent guider les pas au milieu
de zones plus accueillantes  à la  biodiversité… si  cela  est  possible  et  souhaitable  !  Cette
dernière  option  économise  l’énergie  mais  les  efforts  individuels  sont  insignifiants  face  à
l’économie moderne qui prend le chemin inverse !

En ce début d’année, nous vous souhaitons beaucoup de plaisir, de santé et de sérénité au
jardin !
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